
	




Résumé
[bookmark: _GoBack]	L’axe Hypothalamo-Hypophyso-Corticosurrénalien (HHC) joue un rôle crucial dans les régulations métaboliques de l’organisme assurant l’adaptation à l’environnement. Chez de nombreux mammifères, l’activité de cet axe présente des variations saisonnières corrélées positivement ou négativement avec celles de l’activité de reproduction. Afin d’élucider le déterminisme endogène de ces cycles saisonniers très nets chez les espèces sahariennes, nous avons étudié chez Meriones libycus (Muridae, Gerbillinae) à reproduction saisonnière allant de la fin de l’hiver au début de l’été, l’activité de l’axe HHC au cours du cycle sexuel et recherché l’effet androgénique sur l’établissement de ces cycles saisonniers par des expériences de castration et de traitements hormonaux. Les analyses ont été réalisées 1) au niveau hypophysaire par une colocalisation des récepteurs aux androgènes (RA) et de l’ACTH des cellules corticotropes, 2) au niveau surrénalien par une analyse histomorphométrique du cortex et une localisation immunohistochimique des RA et enfin 3) par l’établissement des profils hormonaux et métaboliques. L’axe HHC chez Meriones libycus est très actif au cours de la période de repos sexuel aussi bien au niveau central que périphérique conduisant à des taux plasmatiques élevés en ACTH et en cortisol (respectivement +364%, p<0,001 et +390%, p=0,01). La castration, en période d’activité sexuelle, induit également une hypersécrétion d’ACTH conduisant à une libération du cortisol. Le cortex surrénal subit d’importants remaniements structuraux après castration en particulier une régression de la zone fasciculée et une hypertrophie de la réticulée. La testostérone exogène induit une réduction de la concentration plasmatique en ACTH et provoque une prolifération tissulaire corticosurrénalienne aussi bien chez le castré que chez le témoin traité en période de repos sexuel. Ces actions s’exercent probablement par le biais des RA, mis en évidence par immunohistochimie et retrouvés au niveau hypophysaire au sein des cellules corticotropes ainsi qu’au niveau des trois zones corticosurrénaliennes. L'analyse de la densité de l’immunomarquage des RA dans le cortex surrénal suggère un effet direct de la testostérone sur le remodelage structural corticosurrénalien. Pris globalement, ces effets permettent des ajustements homéostatiques au cours de l’année sous le contrôle de l’axe HHC, augmentant la condition physique individuelle dans les conditions extrêmes dans lesquelles vit cette espèce saharienne dont l’activité sexuelle est limitée à la période de l’année la plus favorable à la survie des petits.    




